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Résumé 

Dans les sociétés africaines traditionnelles, la solidarité intergénérationnelle constituait un mécanisme central 
de régulation sociale et de protection des personnes âgées. À Kinshasa, cette solidarité demeure fortement valorisée dans 
les discours, mais elle est aujourd’hui fragilisée par les mutations socioéconomiques, la pauvreté urbaine et la 
recomposition des relations familiales. Dans ce contexte, les personnes âgées apparaissent de plus en plus exposées à 
des formes de maltraitance, d’exploitation économique et de violence symbolique, parfois exercées au sein même de la 
famille ou de la communauté. 

Cet article analyse les formes, causes et logiques sociales de la maltraitance et de l’exploitation des personnes 
âgées à Kinshasa, à partir d’une étude qualitative menée dans les communes de Kinseso et Lemba. La recherche repose 
sur douze entretiens semi-directifs réalisés auprès de personnes âgées, de jeunes adultes et d’acteurs communautaires. 
Les résultats montrent que la pauvreté de masse, les croyances socioculturelles, l’instrumentalisation des relations 
intergénérationnelles et la crise de la moralité sociale constituent des facteurs majeurs de la vulnérabilité des aînés. 

L’analyse met en évidence une érosion progressive de la solidarité intergénérationnelle traditionnelle, remplacée 
par des logiques utilitaristes et marchandes. L’article souligne la nécessité de renforcer les politiques de protection 
sociale, de promouvoir des actions de sensibilisation communautaire et de valoriser le rôle social et culturel des 
personnes âgées dans les milieux urbains congolais. 

Mots-clés : solidarité intergénérationnelle, personnes âgées, maltraitance, exploitation, logiques sociales, Kinshasa 

Abstract 

In traditional African societies, intergenerational solidarity constituted a central mechanism of social regulation 
and protection for older persons. In Kinshasa, this solidarity remains strongly valued in social discourse, yet it is 
increasingly weakened by socio-economic transformations, urban poverty, and the reconfiguration of family relations. 
In this context, older persons are increasingly exposed to various forms of abuse, economic exploitation, and symbolic 
violence, sometimes occurring within the family or the community itself. 

This article examines the forms, causes, and social logics of abuse and exploitation of older persons in Kinshasa, 
based on a qualitative study conducted in the communes of Kinseso and Lemba. The research draws on twelve semi-
structured interviews with older persons, young adults, and community actors. The findings reveal that mass poverty, 
socio-cultural beliefs, the instrumentalization of intergenerational relationships, and a crisis of social morality are major 
factors contributing to the vulnerability of older persons. 

The analysis highlights a gradual erosion of traditional intergenerational solidarity, increasingly replaced by 
utilitarian and market-oriented logics. The article emphasizes the need to strengthen social protection policies, promote 
community-based awareness programs, and enhance the social and cultural role of older persons in urban Congolese 
settings. 

Keywords : intergenerational solidarity, older persons, abuse, exploitation, social logics, Kinshasa 

INTRODUCTION 

Dans les sociétés africaines traditionnelles, la personne âgée occupait une position centrale dans 
l’organisation sociale. Dépositaire de la mémoire collective, médiatrice des conflits et garante des normes 
communautaires, elle incarnait à la fois l’autorité morale et la continuité symbolique du groupe. La solidarité 
intergénérationnelle constituait ainsi un mécanisme fondamental de régulation sociale, reposant sur des 
principes de respect, de réciprocité différée et de transmission des savoirs. Comme l’a souligné Hampât Bâ, 
« en Afrique, lorsqu’un vieillard meurt, c’est une bibliothèque qui brûle », soulignant la valeur culturelle et 
historique des aînés. 

Cependant, les transformations socioéconomiques contemporaines, marquées par l’urbanisation 
accélérée, la crise économique prolongée, le chômage massif des jeunes et l’affaiblissement des structures 
familiales traditionnelles, ont profondément modifié les rapports intergénérationnels. Dans les grandes 
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CONCLUSION  

La problématique des zones vertes de la République Démocratique du Congo face à la migration 
pastorale des éleveurs mbororo met à nu les tensions profondes entre écologie, sécurité et souveraineté dans 
un contexte africain marqué par la crise climatique, la mobilité transfrontalière et la fragilité institutionnelle. 
Cette analyse prospective révèle que le phénomène ne se réduit pas à un déplacement anodin d’éleveurs en 
quête de pâturages : il constitue un mouvement systémique, porteur de transformations écologiques, 
sociales et politiques qui redessinent les frontières de l’État et les rapports entre l’homme et la nature. Les 
Mbororo pénètrent dans les zones vertes, ces sanctuaires écologiques qui abritent une part majeure de la 
biodiversité mondiale. Mus par la contrainte climatique et l'effondrement des écosystèmes sahéliens, ils y 
introduisent une dynamique de pression environnementale qui met en danger l’équilibre de ces territoires 
stratégiques. 

Au cœur de cette dynamique se joue une mutation silencieuse de la souveraineté écologique, où l’État 
congolais, déjà fragilisé par des décennies de gouvernance centralisée et de crises périphériques, voit son 
autorité contestée dans des espaces naturels devenus des zones de confrontation. Les migrations pastorales 
révèlent l’incapacité structurelle de la gouvernance nationale à articuler la protection de l’environnement, la 
gestion des mobilités humaines et la sécurisation des ressources naturelles dans une approche cohérente et 
intégrée. Les institutions de l’environnement et de la conservation, telles que l’ICCN, agissent souvent en 
isolement, sans coordination intersectorielle ni coopération effective avec les provinces et les communautés 
locales. Il en résulte un vide institutionnel où se superposent lois obsolètes, pratiques coutumières, décisions 
politiques improvisées et interventions internationales non harmonisées, créant un espace de confusion 
propice à la formation de zones grises écologiques et sociales. 

Les zones vertes du Congo, jadis perçues comme des poumons de la planète, se trouvent ainsi 
menacées par un double processus : d’une part, la dégradation lente mais continue des écosystèmes sous 
l’effet du surpâturage, des feux de brousse et de la déforestation ; d’autre part, la fragmentation de l’autorité 
et la montée de logiques locales de survie où la loi de l’État se trouve remplacée par celle du besoin. Les 
communautés rurales, dépourvues d’alternatives économiques et de moyens de défense, se retrouvent au 
premier plan de cette écologie conflictuelle, affrontant les éleveurs migrants dans un contexte de pauvreté 
extrême et de rivalité pour l’accès aux terres et à l’eau. La cohabitation devient alors un champ de tension 
où se superposent enjeux fonciers, identitaires et sécuritaires. Dans certaines zones du Haut-Uélé ou de 
l’Ituri, ces tensions se transforment déjà en micro-conflits localisés, qui risquent de dégénérer en 
affrontements communautaires si aucun mécanisme de régulation durable n’est instauré. 

L’étude montre que la menace écologique posée par la migration mbororo n’est pas simplement 
environnementale : elle est aussi politique et civilisationnelle. Elle traduit la difficulté des États africains à 
gouverner la mobilité dans un monde globalisé, à définir les contours de leur souveraineté dans des 
territoires à faible densité institutionnelle et à articuler la protection de la nature avec la sécurité humaine. 
La RDC se trouve ainsi face à un dilemme : soit elle continue de subir ces dynamiques externes dans un 
cadre réactif et défensif, soit elle invente un modèle novateur de gouvernance multiniveau, fondé sur la 
participation communautaire, la coopération transfrontalière et la diplomatie écologique. Cette transition 
exigerait un État stratège, capable de transformer la nature en espace de légitimité politique, et non en zone 
de non-droit. 

Dans cette optique, la souveraineté écologique apparaît comme le cadre conceptuel et politique le plus 
à même de répondre à ces défis. Elle repose sur l’idée que la protection des ressources naturelles et des 
écosystèmes n’est pas seulement une obligation environnementale, mais un pilier de la souveraineté 
nationale, au même titre que la défense ou la diplomatie. Préserver les zones vertes, c’est garantir la 
continuité écologique du pays, la sécurité alimentaire des populations et la stabilité climatique régionale. 
Mais cette souveraineté doit être repensée dans un cadre ouvert, inclusif et coopératif : elle ne peut se 
concevoir sans une diplomatie pastorale régionale, visant à harmoniser les politiques de transhumance, à 
créer des corridors écologiques partagés et à instaurer une concertation permanente entre les États du bassin 
du Congo et du Sahel. La RDC, en raison de sa position géographique et de son rôle central dans la régulation 
climatique mondiale, peut être un acteur de la transition écologique continentale. 

Cette diplomatie pastorale ne serait pas seulement un instrument de gestion des flux humains, mais 
aussi un outil de reconstruction du lien entre l’Afrique des forêts et l’Afrique des savanes, entre le monde 
sédentaire et le monde nomade. En inscrivant les migrations dans un cadre négocié, régulé et anticipé, elle 
contribuerait à réduire la conflictualité, à restaurer la confiance entre communautés et à préserver la 
durabilité des zones vertes. La prévention des crises pastorales deviendrait alors un volet central de la 
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sécurité écologique régionale, intégrant les dimensions sociales, économiques et culturelles du pastoralisme 
dans une vision de long terme. 

Ainsi, l’analyse prospective du phénomène mbororo met en lumière la nécessité d’une refondation 
globale de la gouvernance écologique congolaise. Il ne s’agit pas seulement de protéger des forêts, mais de 
reconstruire un pacte de coexistence entre l’homme, la nature et l’État. Cette refondation doit reposer sur 
une gouvernance multiniveau efficace, une intégration régionale renforcée, et une réconciliation entre 
savoirs locaux et politiques publiques. Elle appelle à replacer la question environnementale au cœur du 
projet national de développement et à reconnaître que la stabilité politique du pays dépend désormais de sa 
capacité à maîtriser les dynamiques écologiques qui le traversent. 

Le phénomène de la migration pastorale mbororo agit comme un révélateur et un accélérateur de la 
crise de souveraineté écologique en République Démocratique du Congo. Il expose les contradictions d’un 
État riche en ressources naturelles mais vulnérable dans leur gestion, et montre que la sécurité 
environnementale est indissociable de la sécurité humaine et territoriale. L’avenir des zones vertes dépendra 
de la capacité collective à transformer cette menace en opportunité, en articulant protection écologique, 
régulation sociale et diplomatie coopérative. Si la RDC parvient à instaurer une gouvernance anticipatrice, 
participative et résiliente, elle pourra à la fois préserver ses écosystèmes. Et dans le cas contraire, elle risquera 
de voir ses richesses naturelles se dissoudre dans le désordre des frontières et la déshérence des institutions. 
Elle perdra ainsi l’un de ses plus précieux leviers de rayonnement et de renaissance civilisationnelle. 
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métropoles africaines, et particulièrement à Kinshasa, capitale de la République démocratique du Congo, la 
solidarité intergénérationnelle semble aujourd’hui soumise à de fortes tensions. 

En effet, malgré un discours social qui continue de valoriser le respect des aînés, de nombreuses 
situations de maltraitance, d’exploitation économique et de violence symbolique à l’encontre des personnes 
âgées sont observées en milieu urbain. Ces pratiques ne relèvent pas uniquement de comportements 
individuels déviants ; elles s’inscrivent dans des logiques sociales plus larges, où se mêlent pauvreté 
structurelle, croyances socioculturelles, instrumentalisation des relations familiales et recomposition des 
normes sociales. 

À Kinshasa, l’absence d’un système formel de protection sociale robuste renforce la dépendance des 
personnes âgées vis-à-vis de leur entourage familial. Lorsque la famille elle-même est fragilisée par la 
précarité économique, la solidarité intergénérationnelle peut se transformer en relation asymétrique, voire 
en rapport d’exploitation. Les communes de Kinseso, caractérisée par une forte pauvreté et une urbanisation 
précaire, et de Lemba, relativement plus structurée sur le plan socioéconomique, offrent un terrain pertinent 
pour analyser ces dynamiques contrastées. 

Dès lors, la question centrale qui guide cette recherche est la suivante : comment les logiques sociales 
locales influencent-elles les formes de solidarité, de maltraitance et d’exploitation des personnes âgées à 
Kinshasa ? À partir de cette problématique, l’objectif général de cette étude est d’analyser les dynamiques 
sociales qui structurent la prise en charge ou l’abandon des personnes âgées dans les communes de Kinseso 
et de Lemba. Plus spécifiquement, il s’agit : 

- d’identifier les formes de maltraitance et d’exploitation dont sont victimes les personnes âgées ; 
- d’analyser les facteurs économiques, sociaux et culturels qui sous-tendent ces pratiques ; 

- d’évaluer l’état actuel de la solidarité intergénérationnelle en milieu urbain kinois ; 

- de proposer des pistes d’action pour renforcer la protection des aînés. 
Cette recherche s’inscrit dans une perspective sociologique et anthropologique, mobilisant 

notamment la théorie de la reproduction sociale, le matérialisme historique et l’anthropologie culturelle afin 
de comprendre la transformation du statut social des personnes âgées dans un contexte urbain marqué par 
la précarité. 

L’article s’organise en quatre parties principales. La première présente le cadre théorique et 
conceptuel. La deuxième expose la méthodologie adoptée. La troisième analyse les résultats empiriques 
obtenus sur le terrain. Enfin, la quatrième discute ces résultats à la lumière des cadres théoriques mobilisés, 
avant de formuler des recommandations opérationnelles. 

Ainsi, au-delà de la description des situations de maltraitance, cette étude ambitionne de contribuer 
à la compréhension des mutations contemporaines des solidarités intergénérationnelles en Afrique urbaine, 
en mettant en lumière les tensions structurelles qui traversent la société kinoise. 

I. CADRE THEORIQUE ET CONCEPTUEL 

L’analyse de la maltraitance et de l’exploitation des personnes âgées à Kinshasa nécessite un ancrage 
théorique pluridisciplinaire permettant d’articuler les dimensions sociales, économiques et culturelles qui 
structurent les relations intergénérationnelles. Dans le contexte africain, ces relations s’inscrivent à la fois 
dans des systèmes de valeurs traditionnels et dans des dynamiques contemporaines marquées par la 
précarité urbaine, la recomposition familiale et la crise des mécanismes de solidarité. Cette section clarifie 
les principaux concepts mobilisés et présente les cadres théoriques qui orientent l’interprétation des données 
empiriques. 

1.1. La solidarité intergénérationnelle 

La solidarité intergénérationnelle désigne l’ensemble des relations d’entraide, d’échanges matériels, 
affectifs et symboliques qui s’établissent entre individus appartenant à différentes générations au sein d’une 
même famille ou d’une communauté (Bengtson & Roberts, 1991). Elle constitue un mécanisme fondamental 
de cohésion sociale, reposant sur la réciprocité, la responsabilité morale et la continuité des liens sociaux 
entre générations. 

Dans les sociétés africaines, cette solidarité est historiquement structurée autour de la famille élargie, 
du lignage et de la communauté. Elle se manifeste par la prise en charge des personnes âgées par les plus 
jeunes, la valorisation du respect des aînés et la transmission intergénérationnelle des savoirs et des normes 
sociales (Hampât Bâ, 1973 ; Mbembe, 2000). Les personnes âgées y occupent une position symbolique 
centrale, en tant que dépositaires de la mémoire collective et garantes de l’ordre social. 
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Toutefois, plusieurs auteurs africains soulignent que cette solidarité, bien que fortement valorisée 
dans les discours, connaît aujourd’hui une transformation profonde. Selon Marie (1997), la solidarité 
familiale en milieu urbain africain tend à se recomposer sous l’effet de la pauvreté, de l’individualisation 
des parcours et de la pression économique. En République démocratique du Congo, Shomba Kinyamba 
(2018) montre que les mécanismes traditionnels de solidarité sont fragilisés par la crise économique 
chronique, conduisant à des formes de solidarité sélective, conditionnelle ou instrumentalisée. 

Ainsi, la solidarité intergénérationnelle à Kinshasa oscille entre maintien normatif et érosion pratique, 
ce qui crée un terrain propice à des formes de tensions, de conflits et parfois de maltraitance à l’égard des 
personnes âgées. 

1.2. La notion de personne âgée 

La notion de personne âgée renvoie à une catégorie sociale dont la définition varie selon les contextes 
culturels, institutionnels et historiques. Dans cette étude, est considérée comme personne âgée toute 
personne ayant 65 ans et plus, conformément aux standards internationaux utilisés par les institutions 
démographiques et sanitaires. 

Cependant, la vieillesse ne saurait être appréhendée uniquement sous l’angle biologique ou 
chronologique. Comme le souligne Simone de Beauvoir (1970), la vieillesse est avant tout une construction 
sociale, façonnée par les représentations collectives, les rapports sociaux et les conditions matérielles 
d’existence. En Afrique traditionnelle, l’avancée en âge était associée à la sagesse, à l’autorité et à la 
reconnaissance sociale. 

Dans les sociétés africaines contemporaines, notamment en milieu urbain, cette représentation tend à 
se transformer. Selon Kabamba (2014), la vieillesse en RDC est de plus en plus associée à la dépendance 
économique, à la perte de productivité et à la marginalisation sociale. Cette reconfiguration du statut social 
des personnes âgées les expose à une vulnérabilité accrue, en particulier dans les contextes de pauvreté 
urbaine où l’âge avancé est perçu comme un fardeau plutôt que comme une ressource sociale. 

Ainsi, la personne âgée apparaît aujourd’hui comme un acteur social ambivalent : à la fois porteur 
d’un capital symbolique hérité des normes traditionnelles et victime d’une dévalorisation sociale liée aux 
logiques économiques contemporaines. 

1.3. Maltraitance et exploitation des personnes âgées 

La maltraitance des personnes âgées constitue un phénomène social complexe et multidimensionnel. 
Selon l’Organisation mondiale de la santé (OMS, 2002), elle désigne tout acte unique ou répété, ou toute 
absence d’action appropriée, survenant dans une relation où devrait exister une confiance, et entraînant un 
préjudice ou une détresse chez la personne âgée. Elle peut prendre des formes physiques, psychologiques, 
économiques, sociales ou symboliques. 

Dans le contexte africain, plusieurs études soulignent que la maltraitance des personnes âgées est 
souvent liée à des facteurs structurels tels que la pauvreté, la désintégration des mécanismes traditionnels 
de solidarité et la persistance de certaines croyances socioculturelles (Aboderin, 2004 ; Apt, 2012). En RDC, 
Mukendi (2016) met en évidence l’augmentation des cas de violences symboliques et économiques envers 
les personnes âgées en milieu urbain, notamment à travers l’accusation de sorcellerie et la spoliation des 
biens. 

L’exploitation des personnes âgées renvoie plus spécifiquement à l’utilisation abusive de leur 
vulnérabilité à des fins de profit matériel ou symbolique. Elle se manifeste par la captation des revenus, 
l’appropriation des biens, la manipulation affective ou encore l’instrumentalisation des liens familiaux. Ces 
pratiques s’inscrivent dans des rapports de pouvoir asymétriques, où les personnes âgées occupent une 
position dominée du fait de leur dépendance économique ou sociale (Bourdieu, 1994). 

1.4. Cadres théoriques mobilisés dans l’étude 

L’analyse s’appuie sur une articulation de trois cadres théoriques complémentaires. Premièrement, la 
théorie de la reproduction sociale de Pierre Bourdieu permet de comprendre la transformation du capital 
symbolique des personnes âgées dans les sociétés contemporaines. Dans un contexte où le capital 
économique tend à primer sur le capital culturel et symbolique, les aînés voient leur statut social fragilisé, 
ce qui favorise leur marginalisation et leur exposition à l’exploitation (Bourdieu, 1994). 

Deuxièmement, le matérialisme historique, élaboré par Marx et Engels, éclaire le rôle central des 
conditions matérielles d’existence dans la structuration des rapports sociaux. La pauvreté, le chômage et 
l’insécurité économique constituent des facteurs déterminants des tensions intergénérationnelles observées 
à Kinshasa. Comme le souligne Kabunda (2015), la crise socioéconomique en RDC exacerbe les conflits 
intrafamiliaux et fragilise les mécanismes de protection des groupes vulnérables, dont les personnes âgées. 
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Enfin, l’anthropologie culturelle, à travers les travaux de Herskovits (1955), Sapir (1938) et Mbembe 
(2000), permet de saisir les systèmes de représentations et de croyances qui influencent les comportements 
sociaux. Les accusations de sorcellerie, les interprétations surnaturelles du malheur et la stigmatisation de 
la vieillesse s’inscrivent dans des logiques culturelles spécifiques, qu’il convient d’analyser pour comprendre 
les formes de violence et d’exploitation exercées à l’égard des personnes âgées en milieu urbain congolais. 
II. DEMARCHE METHODOLOGIQUE DE LA RECHERCHE 

Cette étude s’inscrit dans une démarche scientifique rigoureuse visant à comprendre les logiques 
sociales qui structurent la solidarité intergénérationnelle ainsi que les formes de maltraitance et 
d’exploitation des personnes âgées à Kinshasa. Compte tenu du caractère sensible et socialement construit 
du phénomène étudié, une approche qualitative a été privilégiée afin de saisir les perceptions, les 
représentations et les pratiques des acteurs concernés. 

La présente recherche adopte une approche qualitative de type exploratoire et compréhensif. Cette 
approche est particulièrement adaptée à l’analyse des phénomènes sociaux complexes, peu documentés 
quantitativement et fortement ancrés dans des contextes socioculturels spécifiques. Elle permet d’accéder 
aux significations que les acteurs attribuent à leurs expériences et à leurs pratiques sociales, notamment en 
matière de relations intergénérationnelles. 

L’option qualitative se justifie également par la volonté d’analyser la maltraitance et l’exploitation des 
personnes âgées non comme de simples faits isolés, mais comme des phénomènes sociaux inscrits dans des 
logiques structurelles, économiques et culturelles propres au milieu urbain kinois. 

La recherche a été menée dans la ville de Kinshasa, capitale de la République démocratique du Congo, 
caractérisée par une forte croissance démographique, une urbanisation rapide et des inégalités 
socioéconomiques marquées. Deux communes ont été retenues comme terrains d’enquête : Kinseso et 
Lemba. 

Le choix de la commune de Kinseso se justifie par son caractère urbain-rural, son niveau élevé de 
pauvreté et la prégnance des phénomènes de violence urbaine. Cette commune constitue un espace social 
où les mécanismes traditionnels de solidarité sont particulièrement mis à l’épreuve par la précarité 
économique. 

La commune de Lemba, en revanche, présente un profil relativement plus urbanisé et 
économiquement stable. Elle offre un cadre pertinent pour analyser des formes plus subtiles d’exploitation 
et d’instrumentalisation des relations intergénérationnelles, notamment à travers des logiques de profit et 
de dépendance inversée. Le choix comparatif de ces deux communes permet ainsi de mettre en évidence 
l’influence du contexte socioéconomique sur les formes de solidarité et de maltraitance des personnes âgées. 

La population d’étude est constituée des personnes âgées résidant dans les communes de Kinseso et 
Lemba, ainsi que des jeunes adultes et acteurs communautaires impliqués, directement ou indirectement, 
dans les relations intergénérationnelles. 

L’échantillon est composé de douze (12) enquêtés, sélectionnés selon un échantillonnage raisonné (ou 
intentionnel), privilégiant la pertinence des profils au regard des objectifs de la recherche. Il comprend : neuf 
(9) personnes âgées de 65 ans et plus et trois (3) jeunes adultes âgés de 25 à 40 ans. 

La répartition spatiale des entretiens est la suivante : sept (7) entretiens réalisés dans la commune de 
Kinseso ; cinq (5) entretiens réalisés dans la commune de Lemba. La taille de l’échantillon a été déterminée 
sur la base du principe de saturation des données, atteint lorsque les discours recueillis devenaient 
redondants et n’apportaient plus d’informations nouvelles significatives. 

La collecte des données repose principalement sur la technique de l’entretien semi-directif. Ce choix 
permet de concilier une structure minimale des échanges avec une grande liberté d’expression accordée aux 
enquêtés, favorisant ainsi l’émergence de récits riches et contextualisés. 

Un guide d’entretien a été élaboré autour de plusieurs axes thématiques, notamment : 
- les perceptions sociales de la vieillesse ; 

- les formes de solidarité intergénérationnelle vécues au quotidien ; 

- les expériences de maltraitance ou d’exploitation ; 
- le rôle de la famille, de la communauté et des institutions locales ; 

- les croyances socioculturelles associées à la vieillesse. 

Les entretiens ont été réalisés sur une période de deux semaines, du 3 au 17 novembre 2025, à raison 
d’un nombre limité d’entretiens par jour afin de garantir la qualité des échanges et le respect des principes 
éthiques de la recherche. 
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Les données recueillies ont été traitées selon une analyse thématique, consistant à identifier, coder et 
regrouper les unités de sens récurrentes dans les discours des enquêtés. Cette méthode permet de dégager 
les thèmes dominants et de mettre en évidence les logiques sociales sous-jacentes aux pratiques de solidarité, 
de maltraitance et d’exploitation des personnes âgées. L’analyse s’est déroulée en plusieurs étapes : 

- transcription intégrale des entretiens ; 

- lecture flottante et codage initial ; 

- regroupement des codes en thèmes analytiques ; 

- interprétation des résultats à la lumière des cadres théoriques mobilisés. 

Compte tenu de la sensibilité du sujet, des précautions éthiques particulières ont été prises. Le 
consentement libre et éclairé des enquêtés a été obtenu avant chaque entretien. L’anonymat et la 
confidentialité des informations ont été garantis, notamment par l’utilisation de pseudonymes et l’absence 
de données permettant l’identification directe des participants. 

Les entretiens ont été conduits dans le respect de la dignité des personnes âgées, en veillant à ne pas 
raviver des expériences traumatisantes et à préserver leur intégrité morale. 

III. PRESENTATION DES RESULTATS 

Les données issues des entretiens semi-directifs réalisés dans les communes de Kinseso et Lemba 
mettent en évidence des dynamiques sociales complexes autour de la vieillesse, de la solidarité 
intergénérationnelle et des pratiques de maltraitance ou d’exploitation des personnes âgées. Bien que les 
deux communes présentent des profils socioéconomiques contrastés, les résultats révèlent des logiques 
sociales communes, modulées par l’intensité de la pauvreté, les représentations culturelles et les stratégies 
individuelles de survie. 

L’analyse est structurée autour de cinq axes majeurs : la pauvreté de masse, les croyances 
socioculturelles, l’instrumentalisation des relations intergénérationnelles, le mariage de profit et la crise de 
la moralité sociale. 

3.1. Pauvreté de masse et vulnérabilité des personnes âgées 

Dans la commune de Kinseso, la pauvreté apparaît comme le facteur central structurant la 
vulnérabilité des personnes âgées. Les entretiens révèlent que l’insécurité économique, le chômage massif 
des jeunes et l’absence de protection sociale formelle fragilisent profondément les mécanismes traditionnels 
de solidarité familiale. Les personnes âgées, souvent sans revenus stables ni pensions, se retrouvent 
dépendantes de leurs proches, ce qui les expose à des formes de négligence, d’abandon et d’exploitation 
économique. 

Plusieurs enquêtés âgés ont évoqué des situations où l’aide familiale, autrefois fondée sur le respect 
et la réciprocité différée, devient conditionnelle et utilitariste. L’assistance apportée aux aînés est souvent 
subordonnée à la possibilité d’en tirer un avantage matériel immédiat, comme l’accès à une parcelle, à une 
maison ou à une petite source de revenu. 

À Lemba, la situation économique apparaît relativement moins critique, mais la pauvreté n’est pas 
absente. Elle se manifeste davantage sous forme de précarité relative et d’inégalités internes. Dans ce 
contexte, la vulnérabilité des personnes âgées prend des formes plus discrètes, marquées par une 
exploitation indirecte plutôt que par une violence ouverte. Les entretiens indiquent que certains jeunes 
entretiennent des relations stratégiques avec les aînés, motivées par l’accès à des ressources, à un réseau 
social ou à une opportunité d’emploi. 

Ces résultats confirment l’hypothèse selon laquelle la pauvreté, en tant que condition matérielle 
d’existence, agit comme un catalyseur de la dégradation des relations intergénérationnelles, conformément 
aux analyses du matérialisme historique. 

3.2. Croyances socioculturelles et stigmatisation de la vieillesse 

Les croyances socioculturelles constituent un autre facteur central dans la compréhension des 
violences et des abus envers les personnes âgées. Dans la commune de Kinseso, plusieurs enquêtés ont 
rapporté des accusations de sorcellerie visant des personnes âgées, notamment lorsque des événements 
malheureux surviennent au sein de la famille ou du voisinage (maladie, échec scolaire, chômage prolongé, 
décès). 

Ces accusations s’accompagnent souvent de violences symboliques — insultes, rejet, isolement — et, 
dans certains cas, de violences physiques. Les personnes âgées perçues comme « inutiles » ou « nuisibles » 
deviennent des boucs émissaires, tenus pour responsables de malheurs dont les causes réelles sont 
structurelles et économiques. 
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À Lemba, les croyances surnaturelles sont également présentes, mais elles s’expriment de manière 
plus atténuée. La stigmatisation prend davantage la forme d’un mépris social ou d’une suspicion latente, 
sans nécessairement conduire à des agressions physiques. Néanmoins, cette stigmatisation contribue à 
fragiliser le statut social des personnes âgées et à légitimer, de manière implicite, leur marginalisation. 

Ces résultats rejoignent les analyses de l’anthropologie culturelle, selon lesquelles les systèmes de 
croyances jouent un rôle central dans la construction sociale de la vieillesse et dans la justification des 
rapports de domination. 

3.3. Instrumentalisation des relations intergénérationnelles 

L’un des résultats majeurs de cette recherche réside dans la mise en évidence de l’instrumentalisation 
croissante des relations intergénérationnelles. Dans les deux communes, mais de manière plus marquée à 
Lemba, les relations entre jeunes et personnes âgées sont souvent structurées par des logiques de calcul et 
d’intérêt. 

Les discours de respect et de déférence envers les aînés persistent, mais ils masquent fréquemment 
des stratégies visant à obtenir un soutien financier, un logement, une recommandation ou un accès à des 
ressources. Cette forme de solidarité instrumentale se substitue progressivement à la solidarité morale et 
désintéressée traditionnellement valorisée. 

À Kinseso, cette instrumentalisation est souvent directe et visible, en raison de la précarité extrême. À 
Lemba, elle est plus subtile, s’inscrivant dans des relations sociales apparemment harmonieuses mais 
fondées sur des attentes implicites de contrepartie. 

Ces observations illustrent la transformation du capital symbolique des personnes âgées en capital 
économique potentiel, tel que théorisé par Bourdieu, et la subordination croissante des valeurs sociales aux 
logiques marchandes. 

3.4. Le mariage de profit comme forme spécifique d’exploitation 

Les entretiens réalisés à Lemba mettent en évidence le mariage de profit comme une forme spécifique 
d’exploitation des personnes âgées. Ce phénomène concerne principalement des unions asymétriques entre 
des personnes âgées disposant de ressources économiques et des partenaires beaucoup plus jeunes, attirés 
par la sécurité matérielle ou les opportunités sociales offertes par ces relations. 

Si ces unions sont parfois justifiées par le veuvage, la solitude ou la recherche de soins, elles révèlent 
néanmoins des rapports de pouvoir déséquilibrés, où l’affectivité est subordonnée à l’intérêt économique. À 
Kinseso, ce phénomène est moins fréquent, en raison de la faiblesse générale des ressources économiques, 
mais il n’est pas totalement absent. 

Le mariage de profit apparaît ainsi comme une modalité particulière de l’exploitation 
intergénérationnelle, socialement tolérée, voire banalisée, dans certains contextes urbains. 

3.5. Crise de la moralité et effritement des valeurs communautaires 

Enfin, l’ensemble des enquêtés, tant à Kinseso qu’à Lemba, évoquent une crise de la moralité sociale 
marquée par l’affaiblissement des valeurs communautaires traditionnelles. Le respect des aînés, autrefois 
considéré comme un principe fondamental, est de plus en plus conditionné par l’utilité économique des 
personnes âgées. 

Les récits mettent en évidence un renversement symbolique des rôles : les personnes âgées, jadis 
protectrices et éducatrices, deviennent des fardeaux sociaux dans un contexte de rareté des ressources. Cette 
transformation alimente des pratiques de négligence, de violence symbolique et d’exploitation, perçues 
comme des stratégies de survie plutôt que comme des transgressions morales. 

Cette crise des valeurs confirme l’idée selon laquelle la maltraitance des personnes âgées à Kinshasa 
ne peut être comprise uniquement comme un problème individuel ou familial, mais comme le produit de 
dynamiques sociales structurelles liées à la pauvreté, à l’urbanisation et à la recomposition des normes 
sociales. 

IV. DISCUSSION DES RESULTATS 

La présente discussion vise à interpréter les résultats empiriques à la lumière des cadres théoriques 
mobilisés et des travaux antérieurs portant sur la vieillesse, la solidarité intergénérationnelle et la 
vulnérabilité sociale en Afrique. Les données recueillies à Kinseso et à Lemba confirment que la maltraitance 
et l’exploitation des personnes âgées à Kinshasa s’inscrivent dans des dynamiques sociales structurelles, 
dépassant largement les comportements individuels ou les dysfonctionnements familiaux isolés. 

Les résultats mettent en évidence le rôle central de la pauvreté structurelle dans la fragilisation des 
mécanismes traditionnels de solidarité intergénérationnelle. Conformément aux analyses du matérialisme 
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historique, les conditions matérielles d’existence influencent profondément les rapports sociaux et les formes 
de coopération entre générations. À Kinseso, la pauvreté extrême et le chômage massif des jeunes conduisent 
à une inversion des attentes de solidarité, où les personnes âgées, autrefois soutenues, deviennent des 
ressources potentielles à exploiter. 

Cette recomposition des solidarités confirme les observations de Marie (1997) et de Kabunda (2015), 
selon lesquelles la solidarité familiale en milieu urbain africain tend à devenir conditionnelle et sélective, 
subordonnée aux capacités économiques des individus. La solidarité intergénérationnelle ne disparaît pas 
totalement, mais elle se transforme en une solidarité instrumentale, centrée sur l’intérêt immédiat plutôt que 
sur la réciprocité morale différée. 

L’analyse des résultats révèle une dévalorisation progressive du capital symbolique des personnes 
âgées dans le contexte urbain kinois. Selon la théorie de la reproduction sociale de Bourdieu, le capital 
symbolique confère reconnaissance, légitimité et pouvoir social. Or, dans un contexte où le capital 
économique devient la principale source de légitimité sociale, les personnes âgées, souvent dépourvues de 
ressources matérielles, voient leur statut social fragilisé. 

Cette dévalorisation se traduit par une perte d’autorité morale, une marginalisation sociale et une 
exposition accrue aux abus. Les personnes âgées ne sont plus perçues prioritairement comme des détenteurs 
de savoirs ou des garantes de la cohésion sociale, mais comme des charges économiques ou des obstacles à 
la mobilité sociale des plus jeunes. Ce constat rejoint les analyses de Kabamba (2014) sur la transformation 
des représentations sociales de la vieillesse en République démocratique du Congo. 

Les résultats montrent également que les croyances socioculturelles jouent un rôle ambivalent dans la 
construction sociale de la vieillesse. D’une part, elles contribuent à maintenir une représentation symbolique 
valorisante des aînés ; d’autre part, elles peuvent servir de support à la stigmatisation et à la violence, 
notamment à travers les accusations de sorcellerie. 

Ces accusations, plus fréquentes à Kinseso, fonctionnent comme des mécanismes de désignation de 
boucs émissaires, permettant de donner un sens symbolique à des situations de malheur dont les causes 
réelles sont économiques et sociales. Cette dynamique rejoint les analyses anthropologiques de Herskovits 
et de Mbembe, selon lesquelles les systèmes de croyances peuvent être mobilisés pour légitimer des rapports 
de domination et des pratiques d’exclusion. 

L’instrumentalisation des relations intergénérationnelles observée dans les deux communes, 
particulièrement à Lemba, illustre la montée de logiques utilitaristes dans les rapports sociaux urbains. Les 
résultats montrent que les relations entre jeunes et personnes âgées sont de plus en plus structurées par des 
calculs d’intérêt, où le respect et l’affection sont subordonnés à l’accès à des ressources économiques ou 
sociales. 

Le phénomène du mariage de profit constitue une illustration emblématique de cette 
instrumentalisation. Il révèle des rapports de pouvoir asymétriques, où la vulnérabilité affective et sociale 
des personnes âgées est exploitée à des fins économiques. Cette situation confirme l’hypothèse selon laquelle 
l’érosion des normes communautaires favorise l’émergence de formes socialement tolérées d’exploitation 
intergénérationnelle. 

Enfin, les résultats mettent en lumière une crise plus large de la moralité sociale, marquée par 
l’affaiblissement des normes traditionnelles de respect des aînés. Cette crise ne saurait être interprétée 
comme un simple déclin moral, mais comme le produit de transformations sociales profondes liées à 
l’urbanisation, à la pauvreté et à la recomposition des structures familiales. 

Les pratiques de maltraitance et d’exploitation des personnes âgées apparaissent ainsi comme des 
stratégies de survie socialement construites, inscrites dans un contexte de rareté des ressources et de 
compétition accrue. Cette perspective permet de dépasser une lecture moralisante du phénomène et 
d’envisager des réponses structurelles, centrées sur la réduction de la pauvreté et le renforcement des 
mécanismes institutionnels de protection sociale. 

Au regard des résultats obtenus, plusieurs recommandations peuvent être formulées : 

- renforcer les politiques publiques de protection sociale des personnes âgées ; il apparaît nécessaire de 
mettre en place ou de renforcer des dispositifs institutionnels de protection sociale en faveur des 
personnes âgées, notamment des mécanismes de pension minimale, d’assistance médicale et de soutien 
psychosocial, afin de réduire leur dépendance économique vis-à-vis de la famille. 

- promouvoir des programmes de sensibilisation communautaire : des campagnes de sensibilisation 
doivent être développées au niveau des quartiers, en collaboration avec les autorités locales, les leaders 
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communautaires et les médias, afin de lutter contre la stigmatisation des personnes âgées et de 
promouvoir une culture du respect et de la solidarité intergénérationnelle. 

- impliquer les familles et les acteurs communautaires : la famille demeure un acteur central dans la prise 
en charge des personnes âgées. Il est essentiel de renforcer les capacités des familles à travers des 
programmes d’accompagnement social et de médiation intergénérationnelle. Les organisations de la 
société civile, les églises et les associations locales peuvent jouer un rôle clé dans la prévention des abus 
et la protection des aînés. 

- lutter contre les croyances stigmatisantes et les violences symboliques : des actions éducatives ciblées 
doivent être menées pour déconstruire les croyances associant la vieillesse à la sorcellerie ou au 
malheur, en mobilisant les savoirs locaux, l’éducation civique et les approches anthropologiques. 

- encourager la valorisation sociale et culturelle des personnes âgées : il importe de promouvoir des 
initiatives visant à reconnaître et à valoriser le rôle social des personnes âgées comme détenteurs de 
savoirs, médiateurs sociaux et acteurs de la cohésion communautaire, notamment à travers des espaces 
de dialogue intergénérationnel. 

CONCLUSION  

Cette étude s’est attachée à analyser les formes, les causes et les logiques sociales de la maltraitance et 
de l’exploitation des personnes âgées à Kinshasa, à partir d’une enquête qualitative menée dans les 
communes de Kinseso et de Lemba. L’objectif était de comprendre comment les mutations 
socioéconomiques, les représentations culturelles et les dynamiques intergénérationnelles influencent la 
prise en charge ou l’abandon des personnes âgées en milieu urbain congolais. 

Les résultats montrent que, malgré la persistance d’un discours social valorisant la solidarité 
intergénérationnelle, les pratiques observées traduisent une érosion progressive de cette solidarité dans sa 
dimension morale et désintéressée. À Kinseso, la pauvreté structurelle, le chômage massif et l’absence de 
protection sociale formelle fragilisent profondément les mécanismes traditionnels de prise en charge des 
aînés, favorisant des formes visibles de négligence, de violence symbolique et parfois d’exploitation 
économique. À Lemba, où les conditions économiques sont relativement plus stables, la maltraitance et 
l’exploitation prennent des formes plus diffuses, notamment à travers l’instrumentalisation des relations 
intergénérationnelles et les logiques de profit socialement tolérées. 

L’analyse a également mis en évidence le rôle ambivalent des croyances socioculturelles dans la 
construction sociale de la vieillesse. Si celles-ci contribuent encore à maintenir une reconnaissance 
symbolique des personnes âgées, elles servent aussi, dans certains contextes, à légitimer leur stigmatisation, 
notamment à travers les accusations de sorcellerie et les interprétations surnaturelles du malheur. Ces 
mécanismes renforcent la vulnérabilité des aînés et participent à leur marginalisation sociale. 

D’un point de vue théorique, les résultats confirment la pertinence de l’articulation entre la théorie de 
la reproduction sociale, le matérialisme historique et l’anthropologie culturelle pour comprendre la 
maltraitance des personnes âgées en milieu urbain africain. La dévalorisation du capital symbolique des 
aînés, conjuguée à la primauté croissante du capital économique, explique en grande partie leur exposition 
accrue aux abus et à l’exploitation. La maltraitance apparaît ainsi moins comme un phénomène individuel 
ou accidentel que comme le produit de dynamiques sociales structurelles liées à la pauvreté, à l’urbanisation 
et à la recomposition des normes sociales. 

En définitive, cette recherche montre que la question de la protection des personnes âgées à Kinshasa 
constitue un enjeu social majeur, révélateur des tensions profondes qui traversent les relations 
intergénérationnelles dans les sociétés africaines contemporaines. Elle appelle des réponses dépassant le 
cadre strictement familial pour intégrer des dimensions institutionnelles, communautaires et politiques. 

Cette étude, de nature qualitative et exploratoire, comporte certaines limites liées à la taille restreinte 
de l’échantillon et à la localisation du terrain d’enquête. Des recherches futures pourraient élargir l’analyse 
à d’autres communes de Kinshasa ou à d’autres villes de la RDC, et mobiliser des approches quantitatives 
ou mixtes afin de mieux mesurer l’ampleur du phénomène. En dépit de ces limites, elle apporte une 
contribution significative à la compréhension des dynamiques de maltraitance et d’exploitation des 
personnes âgées en milieu urbain congolais, et ouvre des pistes de réflexion et d’action pour la recherche,  
les politiques publiques et les interventions sociales. 
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